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14 èmue Année. "lJe &ui3 cho8c Iégpre et vai.s dc filr e?? filur." M4ème Ann6e.

VOL. XIV. PETIT SÉ~MINAIRE DE. QU1ÈBEC, 5JAINVIER, 1881. oi.

1880et 181.patriarche des arméniens - Ce der- hjeité de SOIt suprênme pontificat. On

"tir Iliier est le second cardlinal créé en (ldirait Jésuis-Chirist lui-niéie.se manifes-
-urle aile4 dit temps le nouvel anViIv 'Orient. Le premier assizrta au concile ta11t aux hommes.

Rayonnant (le fsalcur, et portint sur Fon front~ de Florence. A son apparition, un s4ilcnce profondt
Ce mot clîcraux morti,ce grand uîiot.reap&czrn ce.!
Le pauvre diimiule, en sou malheur lirofondl, Dans ce cuîîai.tuire, LétI XIII1 a et subit succède au frémissement dec la
Une larme qui tomlibe et trahlit çý1 mi4.tre. ivoulu déployer la pompje qui rehaussait foule comme électrisée par le rfgard du
Qu'iniporte que le coeur d'un daird trp ou) u 'léclat de ces assemblées aux beaux Pontifè. Une grande pàleur ouvre sa
Flirntu' r la TI. -ire t 11, e-t dlouce et ligZre, Jours du pou'% oir tenmporel. Jamais je figure amlaigrie, sa rvt.,îration semble

Quad ui <. i 1"'iuî unj''uî mu 'i. uai ne perdrai le souvenir (le cote ruajes-- difficile et sa nmain tremblante bntl
tueuse cérémonie. jmul titude -Quelle majesté, quelle grau-

Le consistoire dlevait s*uvrir .1 li 1 deur dans la personue sacrée dît Vicaire
C'e: an i l -.arai n"ubl le çu,<n"ý - nIN inv heures précises.-Nous nous reiilniî, de Jésus-Clîribt ! J'entendais (lire à meI
Fia voix dlpu.<s loîngtemîps. rz-ohilait OM19l u, nies amis et moi, vers les neuf heures. cotés, par des franiçais catholiques, que

Dans le%. flu. duo îaz.Z' quo'un t. 1.n.,afinl de nions azýburer une l>laee cotiven;%-i Léon XII[ a ju:it a.,-z de corps pour

Trop'îeî.lur. <.st oujk l -iionde ble.-Djà la -'ou1e se I)res.2-it auxabords nous empéiclier <le croire qu'il e:,t li
Tro d plur mi mui iéle ilionti R"itt.et dans les couloirs <lu paîlais potfcl;esprit.

Dans l'avenue et les galeries, dans la Arrivée u litd de l: ale a an

Cozl'iu îe juni "eein ~cotir dle St-DatiinFe, nous VOYOnS les Iteté descend de la sedia et gravit les
<)uct1en<~nu c'~I.:ei ~gen darmnes pontificaux, la garde sîiase marches (lu trône, accompagniée dles <lia-

clad.rnc trjuvr lit ljaX? dur .1iud.. Wrd,'. 1luelt- el grande teniue, pîisîtjeu 'Je b.giecres ~a.jt.Et. t diiatre dc-r c•rciio-
fîl.i1geý ?. il la police italienne qui bt.ltioînne sous ies

la d"uiceur faut-il h vitie, i sj-,ur la colonnade de St-Pierre pîour Sauve- i A piès <'ne le Pape eu' reu obé-
4gairder les initérêts les plus sacré-, de'dience <les cardinîaux, Mgr Cataldi,

d'''n"î"u c< qi r. lAmîe 'Egise Plus heureux que ctaisis con- mnaître dles er onî,appela les avo-
e cofiii r nous Fci rqui nil, orn-*iet. fî;Zre., du Séminaire franîçais, je pus frin- cats eosiii.toriatîx qui se raingèrenit en

lke11uX jolirsi' il 8iaven àr quieiiotreta'îslr accdanii.. ehir le seuil de la --alle d'attente, grâtcc cele aut pied du trône ; l'un (l'eux, le
bkrtz .. , -14 .il- 3< .1. ut. N.l i,. t.% r.u à nue recuiiimau(latiui (lu b>01 i>ère Stigiir Checvalier Philippe Gioazni

I3richiet pour le colounnel (les suse. demnda pour la troisième fois l'intro-
Après quelques instants, nious su- duction de la cause de béatification du

Vuc-,.ajuu.mî:1 .itu<trZ& n..3 ru.îî.un. es introduits dans la salle royale qui .serviteur (le Dieui, le vému. Gaspard de
Etjctrr un (luira;t à notre van epoir? précède les chapelles Paulinie et :Sixtine ; lBufaîn.

enzvn.Aana. rmat '7rn- elle est remarquable par les fres-ques. On 1wvduensuite -à hi cérémionie
aux orte- leFotuore qui la diécrctit. Au f0141, adossé 1k la Isolennelle (le Vînttrodutctioii des nou-

~chapelle Paxîline s'élève le trône dii1 veaux prines <lJEgse

Nomî cnir cnoIuvel an, c'eçt i'nilhe, ct -tI"aurore.:1 Pontife surmîonté d'uîî baldaquiniiu Quatre cardiniaux diacres, ýservant
uepmt le lxuiuciur eni à tn 8 .drp'o: ifae ue enceinte re_-cr- tcparramins, acconiîpagmiés de 11 garde
(Ihi! quand ,uarahras tu, toi que rua% Âz in-îol.,rc, vée aux cordirmaux - derrière, les plâceb noble, vont chercher solenînel lerreut les

Air cnslatur tcfl< ie'. lie on om ,destiniées ailx évèques, aux prélats et aux ,récipiendaires, demieurés jusque là
Viens inonder nos muers de il-- iloi. 'lêrse hvler >u on l 'ad
Viens relever nie. fronts pt'nch6u- jtar la duulcur, bleairç ls on agad nef, ]lors (le la salle royale, et kcs iîitrodui-
'Viens rendre à notre ,il. un pciu < c 'ýun ptte, jour le petupke Aiu-deflue, (le chaque sent au Saint Père. Lu cardlinal Jaco-
Un Ilwu de .%attrait>, un l4ýtu le ê.'n l.onliemr c-ôté, S'élèvenît les tribunes ýles anîbassa- bini, le premiier, après avoir fait trois

lir:N t''~ <eurs-, des princes et des princesses. profondes inclinations, gravit les mar-
La sa!le Rst littéralement remplie ; 1ches du trône, haise le pied, et la inaitt

Lettre de Borne. la garde suisse il peine a se frayer un jdu Pape, qui lui donne le baiser de
Rone, 6 Dcenl>r'. paSage ait centre de la nef oit elle jpaix.- Le patriarclie <les arméxnienis,

Ilie cIer mifort.e la haie. etreviétu de sonm coUe estume ori-

Depuis losigt: ais jec déirai, t'tétrirc.'la téte ornée d'une mitre d'or, le Pape. clice, fait la inéane cérémuonie ; puis tous
Aujourd'l"i'. î'r<-cuîtc 1mie ticcasioni fait soit entrée So)lcflhiellt-, porté tur la «1deux vuint ensemble donnerc et reux;oix
favorable, je la 'itavtc nprcs. s_ýcdia; la garde noble forme l'ecorte. le baiter de: paix dec chacun des car<li-
nment et nie vi<*ui . l'ouv.re. ,La croix, piortée par le dernier auditeur naux - L<. cardinal J:tcolimiii N ms:blc-

Je 5orsý 'l nîiuir îuuîlie' que 'Sa «di. Rote, tcst jî&~Cedes avocats conbis-' ment êniii, '..rai es larmet.
Saintertc Léoîin NMI a îtinu tc iiatil toriauix, <les colléges <le la prélature dilirè ",- i %ir pi is îtoia<e À c<ir

dans ha malle r..yale dui atezii, pour üt du Sacrt-Cil:ègec; derrière la t-viia, zsiê-e respetif, La s'tre couverts il. la
loiniur le rlhapeau cardlinalice à~ Sun'suit la m-tiýoit pontifirale. barrette ruge, taudis jute les antreï
I.,îisicncc le (iniiiiz-t L<,u'. Jaiuîîi, -le ne taîmrnas dire q'nîra. uîî ue, rarzlimunux. reýstnt couvcr.s, le inaitre
arristevc..1 ie <ltic 'l'Ji .i.u, il a~S 'î rcs:seutic rit contemplant l.ouir la <des eér(niunies '%rnnt tde nouveau les
Eni. le ('artlii;:îl A :îtviiuei.s,îî j>rcièire f. i., Je Vp.î'. %Liis, toute 'a -ha- pit r q1c !-e rendIre aux pied,. dui Saint-
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l'ère qui leur imîpose tour .1 tour le tre (lu titre (le Ste Marie dle la Victoire, Jformie à chaîque inîstanît danms saî course
chapeau eardînalice en pioonat lo(leadi sian:rtvrs capricieuse vers le fleuve.(ltI(lrej

mille rici!itqua:b!v " Q'CV/ ce di- A 'u l'occuîpationî de ltuîin, par les que nos Pères entreprirent dle brîtir la
peau rouge, signe (le la dignité dIu car- t>(mîîiil se llisait (le grandecs ré- premuière élele premier couvent et
<ifial:it, et qi vous oblige à vous dlé- j îIi-.,tsiees ù l'av(ènelmenlt d'un cardinal le premiero sêninaire qui fut jamais
vouer pouir le buienu (le t'Eglise et dles - Le é' difies illumninés, (les orchestres dans ce- vastes païs dle la Nçouvelle-
fidèles, iîî-qu'i l'cttsioîî du sang iîllîîi- nomîbreux devant les palais des nou- Feraîre. L- Père Supérieur fit faire
.sîvemenit." Le P>ontife a élevé la voix \ vaux princes, un peuple immense dans tout proche un feur à chaux, dont on
eii appuyant surtout sur ces mnotsd ilu l1- 1 ic et sur les places, les amlîassa- v'oit encore les; vestigesý. On prépara
formîule: " squc ad ,notln el samýqii- (leur-, la noblesse romaine se dirigeant incessanmment les matériaux qui furent

ai ffil8iolnm incllsirc." Sa-; Sainteté nie .% la demeure (les cardinaux : tout se conduits sur la place duran lt l'hiver
fit que poser les chapeaux sur lat tête de. -tunissait pour' relpver l'éilat (le la pour- avec lei planches et toutes les autres
chaque cardinal et Elle les remit atu pre romaine. choses nécessaires. 11 fit percer partout
mnaître (le- cérémnonies. Le :.oîr, deulX 1l ebi tax niosdsale

1Ausjourd'hui riv'n de tout cela: pas aseo tau onindslés
prélats (le la maison du lî'deintd'lluininatioii, pas <le réception publi-$ fort agréables et défricher la terre pour
leï porter -lit nomieux îîriî< 'le l'-que ; iv-, princes partagent le deuil et commencer les jardins. On s'y cabannu
gIlibe. la captivité du Roi.- Le Pape est pri- iau printempîs; 'les Françaiï et les Sati-

Cette eéî-Il1oîîîe ti'î îuîîr'x lit ltoe-s- sonniûr ! soni géolier est Ù quelques pas, Vages SOUS la conduite <lut Sieur (le
:-C ri Iait en mirette dlans la utème ordre j nstaité dans tin palais pontifical qu'il Pontgravé y coutribilèrent également (le
qu'it t'entrée. Ilécu Xllr,asi sur la''eta -xc! ai quelle <liférence leur travail ; n v employa dlouze ou-
bediii, bénit <le nouveau la foule qu'il entre le tyran et soni captif-Ce dernier vriers (le Il[tîer qu'ou panyait ties ait-
reg(-arde ve tttinonms'lvoulait la vraiment la grandeur souveraine, mônes, en sorte que (lès le troisième
voir cei particulier cintaiut des assis- 1Mais il ne peut la déployer qu'à l'ipté- Ijuin de l'annîée 16,20, le Père d'Olbeaui,

elît~ ins Q-livoils le C.>)rtèg%,e qui rieur dui NVatican-.Le roi d'Italie, Isupérieur <le laî mission emi l'absence dut
.le cirige veris lat .hpel Siie.! malgré soni titre pomplIIeux et soli pouvoir P'ère Janîay, y po.>a solennellement la
Le Pape, escorté de la garde noble, se, éphémère, puisqu'il est fondé sur l'in- tpremière piierre ... Le Père Janiav
retire dans :ýes apîi temnents, ltiu<his que justice n'inspire aucun respeet, n'excite arriva <le France pîeu aprèsi, amienianit
le Sacré-Collè%ge et lh- iutres dintieaucuni enthîousiasnme. Quand il luarile avec titi unt certain nombre d'outvriere
p>récéd<és <dit clîimr papal, conduit: dansi. les rutes (le Ronie, sa p~luîs grandle il îîe.afort les travaux pendant la
par :.c chevalier Mîtpientrle. ocupationi est <le faire la cour à sontlieu- belle saiso t fit accoinumnoder pendant
prote iniel kn] etit au chlitt du 7e' pIe pour crn recevoir (les marques (le l'hiver le dedan.; <le l'église, cen sorti!
Dcion) après lequel, lu c,'c<iiadoyen sympathie et de confiance qu'il n 'obtien-. qu'elle fat cei état d'étre' bénite le 25
entonne l'osnkon milcr eetl ardi-~ drajani. 1 salue ù droitecet ù gmîleJrai, (61."(t Elle rfît dédiée à la
tiaksq. Les nouveaux cardinaux ree'oi - avec tout 'epsemn(l nosecandi-sit Ver, sous
ven'ît une seeconde. fisi l'aceolaîle (lu dats canaiiens eui temps dl'élection. 11l Nolrc-Darnc <1(8 A 1cs<, iioin toujours

SacréCollè e't lit #ééî'ni -t tel'- a loin dle là à la royauté paternelle desI citer aux enfants de Saint. François,
ln ps:iî,ta u c.!l'tt: papes. I'.sp)êtonsqte lesjours de la e.a1ai- parc quie leur ordre cuit pour berceau

En assli, t Ile eretta- bin!vité finiiront bientôt,el. que nous pourrolls ille peitle <l niè:e ni' à As:,i-
tit petit détail, qui nie fait partie des! revoir avatnt longtemîps le successeur de se
actes, du consistoire,mais qui m'a prouvé 1St Piterre, se promener en triomnphîateur~ Les travaux .)'étanît coîîtîuuêié avec
(lue la unature htumaine est partout la. dans la v'ille que le Chri5t lui a donnéCe'iune grande activité, la maison put bien-
uîîémne.-Peiîdant que le Sar-olgmcnn ie pa~rt dJe son hîiitage-A<licii. tôt loger nion cueulcinenît les anciens reli-
défilait avec pomtpe danls la1 chapelle .'ri.gieux> Mais encore tes- trois autres qui
Sixtine; cnire une t<'61tljc t'C'b9igom <liii v ~ enaienît <'arriver avec Chamîuplainî, it
Lait l'assaut d'une tribune, absolumienit Les Rocollets à Québee. (lte petit8 sauivages nxîîi était dlesti-
dec la niême manière que les élèves le la lt-é ce séminaire.
1, ... S...s'cmpareiitqtielquçfois dutl îhép'L- 1'tirriu'&e (le Iécollids à ÇJu4bcc "*On ne quitta point pou~îr cela, con-
tre de l'Uiiivcrsitéê dans les concerts ou jusqu'àL la p;'ic dé cdll<' r'ill par le.-; tiîîuc le Pèére Leclercq, la mnaisoni et

aure grnudes solemnîtés; c'étaienît lesý ,»f<«(6512) chapelle que nous avions bâtie en 1615,
(.lèves <lu Petit Sîiiir.,vêtus le (.Suite.) dans l'endroit où est à présent la Lasse-
zzoutalînes violettes (cst leur costume&u. 1 l chloisireîît pour construire tu mo1- ville <le Quêb-Iec:- elle 'lotis servait
qlui faisaient ainîsi leur apparition, -mans nastère un endroit agréablemenît situé' d'hospice et (te chapelle succurlae
b'occuiper des détails du cérémionial exi- sur les bords de ha rivière Sainte-Croix:,'nous y admnirstrions les sacrenieît.s, et

g. (i pareille circonstaince. tel était le nin que Jacques Cartier on y Çintl'office divin solennelle-
Le consiEtoire public a Cété suivi d'un av'ait donné à cette rivière, epmrcqu'il y mnit <.t publiquemîent, 'le mêmre qu-e

cofls!Stoire privé où le Sinit P'ère a pré- était entré le jour <le l'Exaltation de la dais îe couvent nouveau:"
ctiîiiu-é plusieurs évêques, parmi lesquels sainte Croix, le 11 septemibre, 1535 ; N'ers le niême temps ~l;Ile-.-,-
Mgr Jamtes Clcary, évêque (le Kingston.- le Récollets la nommèrent Saint-Char- périeurs de la maison (les Récollets (le
lPuis il afcrnîé et orri~ la bouche aiux 'les, cri l'h:onneuîr <le Monsieur Cîrarles- 1>aris Jugèrent .1 propos <'établir tit
nouveaux cardinaux. La première <le Boues, granid-vicaire dic P>ontoise, n uoviciat dc leur ordre ZA Quêhee, au mo-
cérémnoie signîific qu'ils ix'olit pas cri- bienfaiteur insigne (le leur mission. Ce nastère <le Notre-Darne des Auges. Le
rure voix <I-lyîbrative dans les aîsseni- site cluarmît cerrespoiîd à cclii <Ilu mo- ['ère Ga] leran, cnvo3 ' oinne supé-rieur,

(îée lu -arêCollège; par la scondiCe,! nastère actuel (le d'I>ia-êêa ria<ans notre ville, avec te llère
le MI>pe déclare les nouveaux élus habi- 'dans les enivirons, le sol y est fort richIe: Pint, dans l'été (le 16:22: il é'tait muni
les -à voter avec leurs oUgc.Puis, il et la vég-,étation luxuiriante, et la petite; du pouvoir île do-iiecr Fhiahit franc'-
complète la promotion pîmr la tradition rivière un-hals semblable à 11i1ti'
de l'anneaui et la déêsignntion dul titre. serpent colossal, eîl:nc dle ses tortueux J 1 1.à i- .P
Lt' C'ardinial .Jacoliri 'est ("nrilin;îl pré- 1replis les presqu'ilor nîombreuses qu'elle ],%S <.u~ ,,i hh ~ Cndi .p



cain aux Français et même aux sauva-
ges qu'il reconnaîtrait doués des quali-
tés requises pour devenir de bons reli-
gieux. Il fut ravi de trouver à Notre-
Dame des Anges un couvent presque
terminé, puis une petite solitude défri-
chée avec de petites cabanes dévotes
dans les bois, où l'on conduisait les sau-
vages par manière de stations (L eclercq).
Afin de se protéger contre les invasions
des Iroquois, les Rtécollets avaient
adopté pour leur monastère un genre de
construction sémi-militaire: cette me-
sure de précaution n'était pas surperflue,
car ils venaient de s'y installer et déjà
ils y étaient attaqués vivement par une
bande de ces barbares, qu'ils repoussè-
rent après une lutte des plus acharnées.

(à continuer.)

Fors:n et hoec olim memini invabit.
... .. ................... ....... ... ...... . .........

QUEBEC, 5 JANVIER iSSI.

Le jour de l'an.

Encore une année qui n'existe plus

que dans nos souvenirs, une année qui
s'envole avec son cortège de bonheur et
de souffrances, de joies et d'amertumes
Et nous, qui marchons toujours sans re-
culer jamais, nous ne pouvons nous em-
pêcher de jeter un regard plein de mé-
]ancolie sur ce temps qui s'enfuit, sur
cette portion de notre existence qui se
détache pour aller s'engloutir dans le
gouffre du passé. Oh I mystérieuse rapi-
dité de la vie humaine I Hier encore,
lannée mil huit cent quatre-vingt nous
appartenait ; elle touchait à sa fin, sans
doute, mais nous n'en goûtions que
mieux les derniers instants : n'est-ce
pas lorsqu'un bien précieux va nous
échapper qu'on en comprend davantage
toute la valeur ? Aussi, nous aimions à
revenir sur le passé, à envelopper dans
un dernier regard cette longue série d
jours si vite écoulés, et dont chacun évo
quait un souvenir. Alors passait souQ
nos yeux ces événements si nombreux
auxquels la vie même la plus modestE
peut être mêlée dans l'espaoe d'une an
née. Entourés de ces souvenirs comm<
d'autant d'amis tendres et fidèles, qu
nous rappelaient nos joies, nos tristesses
nos succès, nos déceptions, notre bon
heur, nous nous sentions heureux. L'a
venir se fermait devant nous, le pass
n'existait plus: tout était dans le pré
sent : nous sentions que cette vie d'un
année, toute fralche encore dans notr
mémoire, n'avait pas été flétrie par l
souffle desséché de ce grand destructeu
qu'on appelle le Tenps. Mais, une heur
a sonné, et ces illusions ont tombé, u
voile mystérieux a recouvert ce pass

qui venait de nous apparaître dans toute
sa réalité. Le Terap avait fait son œuvre,
l'année mil huit cent quatre-vingt ne
nous appartenait plus..

Mais si le passé nous manquait, il
restait encore l'avenir ; et certes, ce n'est
pas peu de chose. Pour le jeune homme
surtout, qui n'est encore qu'à l'entrée de
la vie, l'avenir c'est tout : là est sa vie,
là est son bonheur. Aussi avec quelle
anxiété ne cherche-t-il pas à pénétrer les
secrets d'une année qui commence ?
Comme il voudrait alors soulever un
coin de ce voile ténébreux qui nous dé-
robe toujours le lendemain ! Que m'ap-
porte cette longue série de jours qui
vont former l'a.nnée mil huit cent quatre-
vingt-un ? Voilà donc la question qu'il
se pose en ce moment, question que nous
posons tous et que nul ne peut résoudre.
Pourtant il est une solution donnée par
l'expérience et que nous pouvons regar-
der comme certaine. L'année qui com-
mence nous apporte ce que les autres
nous ont apporté et ce que nous appor-
teront toutes celles qui succèderont, la
joie à côté de la tristesse, la douleur
après la jouissance, l'inquiétude .et le
trouble après la paix et la tranquillité,
les déceptions à côté du succès enfin à'
chacun sa part de bonheur, mais aussi
sa part de souffrances et d'amertumes.

On dit souvent que les années se sue-
cè lent mais ne se ressemblent pas. Rien
n'est plus vrai si l'on veut parler des
événements extérieurs qui accompagnent
chaque existence ; mais rien n'est moins
vrai s'il s'agit de cette vie intime qui se
développe dans le cœur et n'a d'autre
témoin que Dieu seul. Oui, les hommes
se succèdent autour de nous, le théâtre
change,pour ainsi dire,à chaque pas que
nous faisons ; mais le cœur,lui, ne change
pas, sa vie est toujours la même: aimer
et souffrir. Quelle que soit la mer sur
laquelle l'homme puisse voguer,quel que
soit le vent qui gonfle ses voiles, partout
il sera heureux, parce qu'il aura un

s cœur pour aimer, partout aussi, il trou-
e vera la douleur, parce qu'il auira un

coeur pour souffrir.
Mais en face de cet avenir incertain

où nous attendent la joie et la douleur,
e il est au moins permis d'espérer et de
- faire des veux. Voilà pourquoi au com-
e mencement d'une nouvelle année, tous
i les cours sont remplis de tant de bons
, souhaits pour les parents, les amis, pour
- tous ceux qu'unissent les liens de l'ami
- tié et de la reconnaissance. L'Abeille n
é voudrait pas rester en arrière de ce gé-
- néreux mouvement, elle qui compte au
e tant d'amis que de lecteurs. Elle priE
e donc tous ses généreux amis de recevoi
e ses meilleurs souhaits de bonne année
r santé, joie, succès, bonheur, voilà c
e qu'elle désire et souhaite bien sincèrc
n ment pour eux tous.
é --..-

Nouvelles locales.

Uest vendredi que nos confrères physi.
ciens et mathématiciens passent leur
examen de terme.

M. l'abbé Pagé est parti mardi dernier
pour se rendre à Harvard continuer se-
études de chimie analytique.

Des lettres de Rome nous informent
que tous les abbés canadiens, étudiant,
soit au Séminaire français, soit à la Pro-
pagande, jouissent, d'une excellento
santé et poursuivent leur travaux avec
ardeur.

Les novices dominicains canadiens
résidant autrefois à Flavigny,sont main-
tenant partagés en deux groupes. Les
uns, les théologiens, sont à Volders, les
autres, les philosophes, sont à Belmonto,
Cuença, Espagne. Belmonte est à 30 ou
40 lieues de Madrid, et les dominicains y
habitent un château mis à leur disposi-
tion par l'ex-impératrice Eugénie.

Notre congé de lundi a été remarqua-
blment beau. Une vraie température
de pringtemps. C'est sans contre dit une
des plus belles journées que nous ayions
eue depuis le commencement de l'hiver.
Aussi tous nos confrères qui étaient allés
a la campagne, même ceux qui n'avaient
1pas craint de pousser une pointe jusqu'à
St-Joaelim, à 10 lieues de Québec, ont-
ils fait leur promenade avec la plus

La en re des pensionnaire-î de l'U-
niversitia lieu vendredi.

C ~ enc vendr-edi que comncmîent
le., examc-ns'le la Faculté (le 'Théologie.

L;ouverture des cours, dans les Facul-
tés de droit, (le médecine et des arts, n'a
lien que ame.

Les étrenns.

La Vanité e1 -w in ionte ax riches.

J'ai connu un lhoaunte homme, un
chrétion,-eoumme il en est beaucoup à
Paris, quoi qu'on en dise,-lequel répan-
dait autour de lui sur les indigents, non
seulement la totalité de son superflu,
mais encore une large part de son néces-
saire. Eh bien ! cette homme, très pro-

s fondément pénétré des -croyances chré-
r tiennes, était soumis périodiquement à

un supplice effroyable. Durant les (deux
- derniers mois de l'année, le spectre du
e 1er janvier paralysait sa charité. Se

croyant obligé par l'usage, par certaines
- relations sociales, il se privait de bonnes
e actions pour pouviir suffire aux dépen-
r ses des étrennes. Ce qu'il souffrait alors
: dans son ceur et sa conscience, ne se
e peut exl)rimuer. Et cependant, il n'osait
- romnpre ouvertement avec l'horrible ty-

ranme de l'usage.
Un jour de décenilre, une sSur da



cha'ite, iuc'itît't a Ps'bi Impi, a( (.f iuie tlli--ro: d'hiver'fille j'Ii culeillie pour11' li lit Mulit J~î'. et tý,'qg1ifile;~ fiit
vient friapper àl ma pornte. vouts danis le petit jatrdinî qui 0Cst Mous- 11111 v.otrle felit'ite.''

-Mit boitle SSeur, loi (lit il t'ilum ai' Jineî'.avais contire cent Niiî-et Il écri' it. 2tus-i ce- 1-eîit billet
eîh:rnssje tie puis %-)Il'iîî .>iîs tiics aî %4- etrei1Ileý, Inais le remlord -, Ma vieille iiiî,îC, vous iiele 11.11

riena donn er :totite.4 Iles (lare-'it utla pbris et je les ati tîaîtiit-, iti vreS ts î vùz vos ouvres. Voe cerit
leur îlost intatioti aiii't't :,,-,, git~'ij>lii .Llu Ntre ii 1110 4bili e-st cli t ieîîe, dîî i- es COe sont moïereze. ut-
j 'Ili ales p:uivres4. ile Cag.flim don>ît vowîl ai lCiC'irZ Jei) eli l:11iuuno suivanit Votre eei''

l'Il bsier leva >it-' luii ce elair vt d ,'i 11il r * i A d'auitres piersonnes il adressaîit unec
reg:ard (Ille poel teille lai 'am mdci ' J e iîis, deîà18 o', c' tC 14 Co iîv ait LI l pt qu'il avait acquittée, pour
'bias elle 'inl(inaiz, dlit 'îlgtisgrat leui p eti t tusobilivr a lat f1-.iiiillc u rute des el lo3 cii leur noni, il un Patroniage, IL lai
hes paroles et dse Idi eca.lit:. 1ara:îi, (lui aait, tout 'N cidî puiotrU i Itefllge, a quelqju'uxne de Ces bel les Sil-

A h h! oui, fai iiie p:uuvî-o., dit cil lii - dul painu. On1 %titis i béie et % ('ici l a lut- '. rus do bienfaisance commne il osn est
na&îîae le nmaîlheureux Ilîoîiîîîe demieure ta-e (Ile ce-, lp:avre. -tutli Oirivosit. taxnt 'a Patu-,, et aillettt'.. A une dame de

szetl, cil Pîroie au lait g:raîiild trouble itité- Jo lai jtins: a li l'ose diver et, le, paroles be èpeliueis lotiqe ot heureuse
rieur. J fi iea.< uvries :ce bout les ri- dit p:aivrte, coisle.01 dati su1 dou0leu.r, par- mèril donnala pension ot l'entretien
elice. Pauvres lîleItîl daîvidité,q ' c(ii oi- hataeront cutte fleur qui al pris niaissance d'une orpheline dans la maison do Livry.
lent des eolI*ret.s, des denîtelles, de.s boita- ,lu mîilieux des frimas. N'es.t-cé pas qtîe A aillo autre, il envoya un vieillard, tout
bons e\quis... Ij'ai bien f .i t et que vous prèferez la joie misérable, qui croyait no porter qu'un

Il ouvrit aille ar-moirie oit dej:î il avait ut le bin étro d*ui mialhieureux i lit pit- paquet d'étrennes, et qui revint vêtu de
COînnaeiwe il illettre le> carcailles qu'il bu ale sati.-liictioii quniuraiemit pu vouas dort. fictif La Charité est ingén>ieuse, et trouve

jîleparnit il dounner. Sta- trois étagèr-es Il oer quelque.- jolies babioles perdues ait cent formes varieeý.
etaiant 1-algees la1 puart ties eif iît , itailici des richesses, de votre baloit? L'lîsrmne donit je parle écrivit ainsi
celle de., paîtîvreýs, et enîfinî celle des mi. A une auttre il ècî'ia il.t longtemps, et le soir- il s'endormit lieu-
tres:ses de nIaLasoî chez~ lesqulelles il avait ,-Je viens (le vouas volet- deux Cenits reux.
c.)utitile d'aller. francs. J'ai vendu vos eha-eiimes, dei.u Chier iec-teit' et bonnme lectrice, qlui

Il rearda et ,e tiait à' reflevhir. itelietes- depuis plurieurs joa-4. J'ai loué vous- Cîi liIe de goûter le 1ii me isolai
La part (le-, .îtat.. elle est sacrée, pour ce prix uit tout petit appartement îîaei ?

tse dit-il.- C'est tit mî n dit soleil sulit' de trois pièces1, sitttt3 a Cinlill e la' . Si ce .tie je % ieii- ,tl*' rire et de racon
ces fleurîs t-li:riaites.'auxqtîcelle.s la joie rue Bonapîarte, aie... Jtel, pouvaîit vouoit- i donner le désir ;s
ra si bien. C'est titi uî.re (lit boit Dieu de Vous ie eroj, eez IPi, :-ait- doute, ein ce.s plages dé touîrnaienît ça et lit vers les

NOVI... La1 pa:rt de> Cilttalits c-t bavree, 1 lî:.nt ceci, et '~os~istronîlie/: je '.u-'ý ilà.tiuiis dt-s iitvi'cs quelque peu do cet
pourvu arpi iidauît qu'un nie If tir dtallit puilit .tiîi bonneî, m i làt tuait. A ll..i rute de..., a-geait fiute v.ouîs destinez à l'étrenne des
(le i-hoçç (ju les corroumpent ciil~ ts hibi- tout a cote (lu chez voit,. Vous trouve- î'clc !À itî lieu do dennier à ces der.
ftuant a lfr'het i ua r . rez-lau deux bulifneb % ieillg:s lbumanes, chas- hiers2 des oljos do0 luxe dont ils regor-

Et voila qu'il1 degarîtit cette et:i'. îc 'le p~sîar l-uit' prollî it:ire et qui demain fb, lit, Ntous leur faisiez eil quelque sorte
cinq nit six couiteti>es fhîtilite,. lut\ est q-tre aisaie Elles soiît au dé- cadean d'gime de ces bo)nnes actions dont

-Quec la paurt de-s pauvre-, est 1-etle :sesîtoi'. (.,uszles, danîs v-'re loge- iIN -ontt leiirfoi, iiîdi-cnts ; bi, pour Noël
t;'écruît.il.-Et C:'e>t liotrtatt la para't de tialnt et dites leuîr . -('et:i est ài vouiî' ou0oa ovlAvu fre u

MOItî 'J vei5 nia et t%-fil]> 1a*iC Vet t'oIumiez la joie dle leur r(e' Jhis--i'e M'et**5Jitîc% qute flous imez Io mieux, la
j'av-ais fii et v.ous ml'avez nîoura'i ..Çce vous i donnle. gueî'i-on d'iniî misi're et la consolation
(lue vous avez fait tiai dernîiet' d'entare Voilà a les, t't'iîie& l':Ia 1. te:- \ olîs d'uîîînt:lîuru si voivs fai-.iez cela, je
ceuax-ci c'ezst a (Illnencqe vill'ai ' coitteiuto, ou \ oxileï. toits' que j'aîille de! i-cmuca'cier.aiq D)it ua de m'avoir Uis tout
thit,'' dira le Cliiî'ist -lu dea'mier jueu lît ouveau ai ciui mplttos (Vaiin ùý ntail oit Fleurî- laî*¶în 'i la1 main.

---lichas r-i cette p;a't ett petite, VCtd'unîe boite de bombons ? sants attenltif-, fttL-siu
qaîe celle-ci est grande, :ijouita-t-il cii se J'évenîtail etait clîaa'uatt et lsdrge

totarijaitz«. vsl'ttèr latgéO des bi- ve7Ci.-ielît dle Chez Bois-ici.'"
jou'x, (les boIIboiîs, (les divers Objet-, Sat unit'osimefeile e il:
qtt'il destinait -a quelques gr-andes danstraça les l ignes salivaite <,';foî d e Iu->
du nole lituhotirg oit de la1 Chlîaî'se- Mon-,ieuia Toto, naîet'-leNiiii,
d'Anatin.- C'es-t ici qactle cSeur ant ite voici vos étrenntes. votî-a vous attendliez, I.I lr pax'aitla 2lu atit qIlle psi

dia mal, lec 'l. 'aise qui *tarit totale- ltttètî'e vous mionsieut-i îo àî talle jolie iLllo titis liai L-ciaiaie. Le pr'ix dlu l'abvta-
les toriacd la Chairité. * ',et avec chînîe de montre qui i'e-11uplacu-î'ait votre 1 facilit et -1 ecntiiua pour les elévt-es

1hait1111uîîc que j'.auaî i fliae, c'es-t atvec cordon ioir; vous, mnademaoiselle Niii à des îa-u:uîsons d'dctoiet $1.00 pour

a latini (le.s îi:.iluetrcuix que ji'ari, et sîuielqWe prnc e.-le poupiée-Zs mn ,îi les aîatrcs abo.ines, inarîiablemeint îsay-
<juo j îîai oit nuairis cestave leai-. jiaîîtnt aa'ilèe e dtaells, îlîa i able d':avatiitc. Cependant les etiadiants

(oîIiie jle je il a :aiponttiet apec u* t-îîî t hblé odnels tbflae
hIiirne qu je ileasZîl. raisona:ble";. 1h Ucti îidssmar tcle porrn pyr

atvec leur:' li-rnies qîae j'ai cesbé nons tîîî, ies tllea-t caîiaaîlts, je v'oit-; enîvoie i en trois t-er.-einelits, lxiin A la reattree
e'est avec la vie dis pautrcisqiic j'ai ache- lniiîx que Cela, et j'ai trouvé titi cadeu g des cass 'ur iNee etose
te ces an1é*île iitaitsics. J)ais ce,' dotnt vo'tre jeunea cSeur tera pluîs enfilent. ane àî Paqites.
b nnboaîs il y .1 dxi sanig hiant:ai). Lpair tejvos nvecnint Tote lettre d .L-tbi simnceat, errespoiî-

Il ':r-tet plontgea la tètc dansý se- detax-, très cliaudîs costuinesz d'hiver, l'fan danîce, etc., doit ètre :xdrcssee à M . E.
mains, profondenint reniflé pa-r les peil- pouîr alta petit gaarçont de dotuze ait-, l'au- yPt eniaa dQu-baeiî
ii-res fini venaienit de tr'averser' boit esprit tre poxur allo petite fille le hîuit. Ce petit ;gemme-a1 de l'Abgczlle.
et suit etixir. Quanad il releva soit fronit, gaîrçon et cette petite fille sont les deuîx 1Agents: ùî la petite saIlle,. L. Foter,
soil ilmiqictîide etait dev-enue (le la joie. enfaIiatd d'lin pauavre hommne devotr'evoisi- 1 chez lecxtcaels, MM. S. Johicceur et
DictiaNaait cioyé tilt rayont de ,.a In-ange, aréduait à la dcraiiêre misère piai- aine 10. Collet; à Ste-AMine, .M. G. Goudrc:iu,
miière daas cette miict-taîe naladie. Je vicendrai vouas prenidre ltundi, n oeM JBelaid;i Nioe,3..

Il oiti, iipo-t'itot-ili mbiîstI ~chrspeits<qjeteisaeoaipouie j Cormnier- ; a .4te 'J'lercso, 31. J. Lord ; fi
Il orttclll))"tl 1s If'ins cerspeits e je0 Ciicotititîaî, M. B. G:agnon ; à S-Ia

luxe, dentlantr quîelquexîc' l ir'e, dellir- ct ai chaez ces, ni-allhui-exi\, car' je voit\ qaao
pui reliat. . vot--, nie pearmettiez, pouir aies, étrennaes 1ciîîtlao, M. A. Guartîin ;a Rimouaski, M. J.
Il prit tlli pluinte et il écrit il alie let- *,t moi, d'assi-teî' à la joie que vouas nire Rions ; ;î l'As:5otnptioit, 31. A. Marsolet,

Ire qu'il rceieia cii>iiite ci ltliisictr., lài gloiitir votm-a-mntièmes (les .- ètenieil S- .1aîclug e~-atrnM ~-.Bas
exetil:ti'avet-c queclquîe-- varianîtes : cex\ qtai il maniquent, suaivanit le prè

Madame, je vouîlaisî, commlie de cotliti- 1copte du Nota'e-Soigneaîr. Voa- pleurerez .

Ilaie volas; cive3 er' Ilite- Ctî eiiiei :îta nota1-1 petat-ét'e ales bienî-aiméus, vous pleurerez I Itii3'1it p'ar P .-t., Qiébm
ve an), et voi la quxe je ie vouaS adrcs- e o' . sayai lesî luur d'uii - alais c-es


